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l'HOBLEML DU JOLK 

UN FILM A VEDETTE 

Que Raimu soit la plus grande 
vedette du Cinéma français, voilà 
qui depuis quelque temps déjà 
n'est plus mis en question par per-
sonne, sauf peut-être par Fernan-
del, et il suturait, si l'on en doutait, 
de voir les queues qui, sous l'aigre 
bise du décembre parisen, s'al-
longent sur l'asphalte du boule-
vard à la porte du Palace sur 
l'écran duquel est projeté « Le Co-
lonel Chabert » pour être assuré 
que « le grand Juies » n'a guère de 
concurrence à redouter même ve-
nant de Viviane Romance ou d'Eck-
wigs Feuillère. 

Un film en tête duquel s'étalent 
cas deux syllabes rémunératrices : 
« Raimu » 1 est donc toujours et à 
bien des points de vue utile à étu-
dier. Surtout si au nom du créa-
teur de « La Femme du Boulan-
ger » viennent s'ajouter ceux de 
Marie Bell (de la Comédie Fran-
çaise) et de Pierre Benoît (de l'Aca-
démie Française), sans oublier, 
n'est-os pan. celui de Balzac qui, 
tout de même, doit bien avoir sa 
petite importance. 

Eh bienl ne craignons pas de k 
dire sans plus attendre •— ne se-
rait-ce que pour en être débarras-
sé! — et d'autant plus crâmeni 
qu'ici moins que partout ailleui-; 
une telle opinion a d'importance, 
« Le Colonel Chabert » n'est pas 
un très bon film et il ne viendra à 
l'esprit de personne de l'aligne;: 
sur le même rang, je ne dis paj 
que « L'Etemel Retour », « Dou' 

"ce », oa « Les Auyes diî~réuiié 
mais plus modestement que « Lu-
mière d'Eté » ou « L'inévitable 
M. Dubois ». 

Non pas que le thème développe 
par Balzac ne le soit pas cuiéma^o-
graphiquement — bien au contrai-
re ! Non pas que le producisu. 
n'ait pas fait tout ce qui dépendais 
de lui pour que ce fût un bon film, 
tout ou presque tout ! Mais tout 
simplement parce que tout y a'été 
subordonné à la vedette, ce qui 
toujours grave et l'est particulière-
ment ici, la vedette n'étant p 
celle qui devait être choisie pour 
ressusciter sur l'écran l'étonnante 
figure du soldat revenant du 
royaume des morts que Balzac a s. 
puissamment campée. 

« Le vieux soldat était sec e! 
maigre. Ses yeux paraissaient 
couverts d'une taie transparente : 
vous auriez dit de la nacre sale. Le 
visage pâle, livide et en lame de 
couteau... semblait mort... » Est-il 
besoin de suivre Balzac plus long-
temps? Et dites-moi s'il voi 

si, en Usant ces quelques lignes, 
vous eussiez pensé à Raimu pour 
animer ce bref et prodigiéux *o 
trait ? Sans doute le grand ialent 
de Raimu réussit-il ici où là à don-
ner de la vie au personnage, mais 
cette vie n'est pas celle du héros 
balzacien, c'est une vie brutale, 
qui remplace la grandeur par la 
.vulgarité et il faut avoir entendu 
Raimu lancer à Marie Bell de sa 
voix de basse aux résonnance^ 
méridionales : « Trop cher ! je vous 
ai donné des miyons et vous me 
marciianclez mon malheur i » pour 
se renaie compte de tout ce qui sé-
pare ce colonel Chabert-!à du co-
lonel Chabert de Balzac et dé l'er-
reur qu'a commise le producteur 
du iiim en mettant la redingote du 
vieil oiiicier sur les épaules du pa-
tron de bar marseillais qui repa-
raît trop souvent à travers le grand 
talent de Raimu. 

A cette erreur initiale viennent 
s'en ajouter quelques autres qui 
découlent de la première i au nou-
veau pensionnaire de la Comédie 
Française qu'est Raimu, il fallait 
uns partenaire venant de la même 
£/3rre où fleurissent tant de iieurj 
artificielles : ce fut M:l9 Marie Beil 
qui fut choisie. En dépit de tous les 
eiforts qui ont été faits pour elle, 
dès le temps du muet, M " Marie 
Bell n'a jamais réussi à démontrer 
qu'elle possédait l'étoffe dans la-
quelle le cinéma taille ses vedettes 
et il suffit d'avoir vu la jolie comé-
dienne, à quelques jours de distan -
ce, dans « Le Soulier de Satin » v. 

"aaris «"Le Colonel diuLeil n-pot*v 
être convaincu que le théâtre et le 
cinéma sont deux proches parent 
qui se tournent le dos et que réus-
sir sur les planches de l'un n'est 
pas une garantie de réussite sur la 
toile de l'autre. 

Deux vedettes de la taille de 
Raimu et de la sociétaire de la Co-
médie Française ont besoin de dé-
cors à leur taille : les décors du 
« Colonel Chabert » sont donc im-
menses : immense le vestibule de 
l'hôtèl de la comtesse Ferraud, ex-
colonelle Cnabert, immense l'éiudo 
de l'avoué Dorville et comme des 
décors immenses et ayant coûté 

COUî' 4)'ŒIL EN COULISSE 

Apres-tes semaines à preseniu-
iions mutuptes, uoici quelques 
jours creux. AU ixex, L nii^e ut 
ici iNUil u commence sa cuit leva 
commerciale, ut même que LC t^o-
itutel Lciiauert a i Uutou. ±iouo 
uuuits parte ue ces /iims lot-js ue 
leur présentation e^i'yoçUt.iùe ou 
pnuee. rar contre, nous n avons 
eiicum tien un ae L, nomme u: 
î^nures qui u eee présenté corpo-
tutiveuieuï UOICL u'es Ipiiyt'ëirips 
cieja. o (-si une production ires cu-
rieuse uuus luqueue i auiOiunce 
a un port u ete tendue ue /açon 
magistrale, un reprochera toute-
fois, au point de vue purement ci-
néma, te procède de la uotx ae tu 
conscience qui diienue lu gran-
deur ue la création ae Leaoux. 
C est en tout cas de l excellent i,i-
mciion. t,iutrtes FUiiU. 

très cn»r, doivent être montrés ioui 
tous leurs aspects, ce ne «ont que 
promenades mutiles qui ralentis-
sent l'action quand eues ne ae-
montrent pas qu* i on aurait pu 
enoisir un adaptateur plus spéou-
iise dans « iu cause cmerauiogru-
pruque que M. Pierre ttenoii lequsi 
■constitue la troisième erreur grave 
a laquelle la superstition de la ve-
a*ue — iu veaeite JII ioat> gen-
res i — a amené ÎS producteur au 
« uoionei Cnabert ». 

Que sont à côté de ces erreurs 
cènes qui consistent à. nous faire 
assister a une bataille d'Eylau pri-
vée de sa neige et à la charge au 
cavalerie qui fut l'épisode aecutir 
de l'action menée par des hommes 
vêtus a'uniformes qui ne furent )u-
rnàrsTSux~a^S régiments qui y ont 
participe, uniformes parmi lesquels 
on ne peut pas ne pas remarque* 
ceux des Cent-Gardes du becono 
empire 

Détails sans doute mais qiu 
prouvent une fois de plus que oa 
riest pas par le détail que se re-
commandent les films de vedettes. 
A quoi bon soigner les détail 
quand on a une vedètte qui ébloui-
ru tout îe monde de l'auréole qui 
entoure son nom et, à plus forte 
raison quand on en a deux et mê-
me trois ?... Sans parler de Balzac 1 

René JEANNE. 

PARIS 

— Le compusiteur Georges Aurit a 
«•te oiiarge de la partition musicale du 
t< »>«>!*»u », piuuueuiAi Jaswi-Keguia, 
«to.it tieun ueiamioy poursuit ta reaiï-
»*uun aux studios ut* outtes-uuauuwtu, 
avec l'ierra liianciiui lie tii*-varier iitn-
it de luayartterej comme wtit-ne. 

— tiray-Fillll vient d'acquérir lefc 
droits un metutiraïue célèbre de Juies 
Marv : noyer in, Home, et c'est Jacques 
vlot qui travaille aciuetieiuem à 1 adap-
ta uun ctueiuatuifrapiilque. 

— Jean Stelli a donne le premier ioui' 
de manivelle «te « L imant Ue 1A-
inour », a t hippodrome Ue Viucennes, le 
16 lévrier, Lar un curieux uasard, la 
première scène reatisee est enectivemeiit 
ta première tlu découpage, s^ette a'Ut re, 
l eausee «I âpre» ileuri lia taille, est in-
teipieieo par Oaoy iVioitai, xTaittoi» 
rouer, Amie t^lanoiMl, Claude (ieni«, 
cumuite Vaière, André lietvtt, iviattiai 
lieue, Jean Daurand et oindre caroege. 

LlOH 

Au i'afché-I'alace, en dépit des séances 
à 19 ta. 30, « L'Kternei itetour » a réa-
lisé les recettes record de l«jl.8;i;i fr. 
Le record précèdent appartenait à « Lu-
crèce » qui avait réalise 4JÎ>.O(M) fr. No-
tons également que « L Eternel Ketour » 
est reste doux semaines sur l'écran, a 
SaintrUnamônd, fait qui ne. s était encore 
jatuaii) produit dans cette viile. Les ré-
édites ont atteint 83.713 francs. 

MARSEILLE 

—. Fendant lu deuxième exclusivité; 
de L'Eternel lielunr, le cinéma Holly-
wood a réalisé «jS(5.200 fr. de recettes.' 

— On nous informe que Ci»w Oiiiià; 41 
Monopole va très bientôt inaugurer soii 
service de format rétluii. Nous pourrons, 
très prochainement, donner la liste des 
films qui pourront être offerts aux 
clients dans ce format, 

— Voici les recettes des sall&a de 
Marseille pour la semaine du 9 au Vo fé-
vrier 1944 : 

OAl'ITOLE (Le Loup dt-i Ualvei 
mm-) : 282.(î3(l. — HliX (Les ïtoquéj 
villard) : 279.886. — HOLLYWOodr 
(L'L'itincl Ketour) (3" semaine) : 
192.ÔÔ8. — MAJliSXlO (Ville Vorée) : 
1S2.114. — STUDIO (Ville DorCc) I 
1U7.U82. — G1NKVUG (Le Démon de la , 
Dame) : 135.098. — PHOCEAC (Le 
Drapeau Jaune) : 106.894. GOMŒ1 

U1A. (La Fausse Muilretee) : 87.470. — 
ALiGAZÂlt (titre non éommunlqué) : 
78.591. — GLUB (Le Puritain) : 70.874.-
— AUAILLICKS (AU JJonheur det Da-
mée) : U7.104. — (JAMKltA (Frotnofit 
jCttnu et Jitstw aine) ; 05.200. — Gi-
At>AG P. M. (ÀlurHtenr lu souris) : 
100.865. — GiMiAG 1'. 1'. (Monstiur la 
Suiuts) : 75.154. — MuBic-liuU 
Oi>l£o-N: (sur scène : Sittn puuti) : 
3t-4.448. 

TOULOUSE 

— 1 al d Ln-tcr a totalisé, on 2 se-
uiuUits, au l'laza, 424. i0!» francs. 

— G est aux \ arietos que nous ver-
rôtis, du 1" au i inans, l atiiutctiti el pus- , 
•lomiatit iiim policier . « La «'eriue aux 
Lmips », a\e« François Fetier et ICtuu 
iVieuiisst.'. ce Hlia tiendta vraueui*la(Hc-
Htotit i muvm deux amuûmm. 

— « Midl-Ginénia-Location », a pré-
souto uu «; uinéac * deux nouvtmes 
ptouucttous dos fitms « i'ernauu ikt-
\ers » : Loup de /eu dant fa nuu, 
d'aprèà L'Awoat, de lirieux, ot ut Ka-
'ùotiuieuse, tiré do Uaisac, av«; Fèrnaud 
Gravtiy. Uwj doux fiims s annoncent com-
me de gros succès commerciaux, 

— « Le Voyage sans Kspoir », la re-
inat'quauie production de» tutus lioger 
iiictit,oe, a lennine sou exclusivité ue 
a semaines en totalisant îttï.848 fr., au 
i'ai'Ueiu fyouveatnes-» ox. Le nombre des 
ciit. t ^, uuraiit la deuxième semaine, a 
eie ila îï.Witi fr. pour les deux salles. 

— Kecéttes pendant la période du 9 
au 15 lévrier 1944 : 

1A.NGKM NOUVEAUTES-,YOX :< 
.Voyage sans Uspoir (2* semaine) ; 
201.406 fr ; XULVNON-I'ALAOE : t?n-
ime si upôiumt, 271.783 fr. ; VAKlE-
XES : Pierre ei Jean (2- semaine), 
202.532 fr. ; l'LAZA : Val d'Ln/er (■-

^mmiuivj, J.W4,o.)0 i.r. ; OtNE.VC : L hn-

(-freux expLaitatttà a»iééé 
Le MONDIAL de NiCE 

icr au Jeu, non communiqué. 

- M. Agranion, directeur des Varié-
tés, iiMs pi.e ut> préciser que « i*s JII-
co't.ius dans la liaison » a réalisé, lors 
de sou passage dans cette salle, o9.i4t 
sntttss. i>e son cote, M. Loutd.tie, di-
rocteur du i'iaza, nous fait savoir que 
;< i'o.it-cârrai » a atteint le eiuiire dc 
al.oo.; entrées lors de sa pro.iectio.t dan.* 
cette salle. 

— Nous avons appris, la mort de M. 
Alexandre, opérateur et* collaborateur 
du cinéma « Odéou *•. Go dernier était 
connu et apprécié dans lee milieux ci-
nématograpuiques de notre ville. 

Roger BHUGUIEHE. 

Pathé Consortium Cinéma 

E r 
Le ROYAL de MONTPELLIER 

viannant da réalisar da grossas recattas avac 
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r^ies comme 

Gros succès au cours des deux se-
maine» de présentation, du 8 au 23 te-
rrier, pour « L inévitaole M. JLhibois » 
(liiaito-Gasiiio). Goulatatian réconfor-
tante, à la fois eu ce qui concerne la va-
leur actuelle du cinéma français et la 
compteitension du publie pour les îilnis 
réussis. 

« Au boitueur àca iuaiut>ê » (i'aiis-
1 aiiiic-iOiuiii/ a fan, egai^nent une 
uuii.tti recette. LJattrail qu'exeicu ifiicnei 
omiou est toujoufit grand. 

•uote reprises, citons « Ariette et 
i Amour » «.Lscurlai-Excolsioi > et « L'in-
uuse » (\ ariétés). 

— un nous fait savoir que le film d<* 
J<.an ubtiiuuoy, L'hiterncl rcetour, u ob-
tenu, uu (jtuqiua des lioa,ux-Arts de 
iioute-oano, ut* îecettt* - record de 
rui.(U2 franc». 

o>ace a uiai'cel came qui a repris 
aux studios de la Victonne ivs (Misée, de 
rues u«s « unlante du i'arau» », u est 
periius ue pu>ioi <j»icore un puu piouuc-
UOil sut iu v.->u. > ii m cuiile de 
icadjatioii, C<JSI oicti peu. EMperoi« que 
ci suia ta un «s uiîiiarragu » oteniot 
MiiVi u aunes u «ruses t» train ». 

Jr our 1 îusiam, enregistrons avec juai-
BW «tue tus scettos da Carnaval qui vont f 
Lv^.'i.o..) oui permis a plusieurs eeuiai-
liéaj ue iigUiiMinS u «tuir mini la possi-
ouite Ue amener uu cacuet qu us alieti-
Uit.Oiii, uetas ; uepuis mua loii^tetups. 

lu. lt. 
OAHlitiO 

— iipres la présentation du iiim de 
CUiistian jaque, « voyage saiis Ls-
pun », aune très discutée et uont uuo 
SiauUe partie uu succès revient au tra-
vail uu cuti-operateur Jrtooert Le •'<>>-
ne, lu puuuc cannois aura a juger, celte 
.i.tii.intc, ut uonuere uaude ue ciattue 
nuiani-Laia ; « jt/ouco », urée uu ro-
man ue iuucitçi o.tv<- t, u s agit ici veri-
tuoivuienc u uu cuoi-u ojuvre qui nous 
icuu toUic tivitt ruiuiaiice en 1 avenir 
uu cuit-uia irauçàis. 

« i>ouce » pienu piace aux colés des 
pius grandes œutres réalisées eue* nous 
au eôuïS de tes quatre dernières an-
ileés. aou réalisateur, le nieiue qui in 
uvja t^t exquis « iuariage de Chilien » 
ao reveie encore une ïois un t're« gi tual 
artiste. 

— Le Star-l'alace programmait, la se-
maine dernière, 1 excellente production 
U Jbctalr-Jouruat : Ûnomme- de Lon-
dres. t.u première partie, le public a vi-
«ement apprécié le documentaire de nos 
amis rjéo uo Giounul et Gaston Tiiierry : 
Poissons, uraoes et Vie... filmé au Musée 
océanographique de Monaco. 

Gette bande présente un réel effort 
d'originalité dans sa formule et son 
montage. La partitiou musicale de Pier-
re Tauneron accompagne très agréable-
ment cette réalisation qui compte par-
mi les documentaires les plus réussis 
ue ces derniers temps. 

— Quelques programmes, du 16 au 
22 : « L'n Seul Amour » (Olympia) ; 
« L'Homme de Londres » (Star-Palace) ; 
« Uindereila » (K«x) ; « L'Enfer des 
Anges » (Vox) ; « Douce » (Club). 

R. G. 

r—1 w 
MIDI 
Cinéma 
Location 
TOULOU/E 

Un sujet d'action 

dans un drame 

puissant 

MIDI 
Cinéma 
Location 
MARSEILLE 

avec 

FERNAND GRAVEY 

Le Film des venelles 

uaicade m Heures 
^bULiibuâ fiai S. E. L. B. FILMS 

LYON TOULOUSE 
32, Rue Grcnette 21, Rua M.aury 

\ 

enregistre un nouveau record 
avec 

1.036.776 ' 
de recettes pour 2 semaines 

Bientôt 

LE 
le meilleur film de 

Xiirio Rossi 

BIENTOT 

avec Pierre FRESNAY 
Blanchette BRUNOY - Pierre RENOIR 

Production 

"ScLaic'Çteutnal" 
LYON 

ï, Bd des Belges 
Lala.itr 7*-S» 

MARSEILLE 
103, Rue Thomas 

NktUaal 23-SS 

TOULOUSE 
lOr.ClairePauilhae 

Kl. 221-3* 

CIEL EST A 
bat tous les records 

S 
au 

"MADELEINE" et "LORD BYRON" 
de Paris 

HELIOS FÎLm 
• MARSEILLE 

FRDiiCE-oisriiiBunon 
TOULOUSE 

i von cm 
' LYON 
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C. O. l. c. 
IMPORTANT 

Las exploitants de Marseille et 
de ia région sonl priés d'assister 
à la réunion qui aura lieu le mardi 
29 février, à 10 h» au Roxy-Ci-
néma, rue tapis-Vert. 

ORDRE DU JOUR 
S. A. C. E. M., Pompiers, Se-

maine du Cinéma, Comités so-
ciaux. Déclarations pour établis-
sements dangereux. 

Les Convocaieurs : 
L. VACCON et C. MATHIEU. 

/oULOUSE 

— Comme nous l'avions annoncé pré-
eédt mment, c est le 16 février qu "a eu 
lieu, au Théâtre des Nouveautés, la pre-
mière mondiale du dernier.film de Sa-
otfa Guitry : « La Malibran », au pro-
fX des prisonniers de guerre. 

Le Préfet régional de la Haute-Ga-
ronne, le Préfet délégué et le Maire d-' 
Toulouse avaient tenu à assister à cette 
belle manifestation de charité, oui s;1 ■ 
déroula devant une nombreuse assis-
tance. 

Après une première partie d. music-
hall, Mme Geori Roué enthousiasma le 
public par sa voix .admirable, elle chan-
ta tour à tour un air de « Mireille. », un 
air da « La Vie de Bohême », ainsi q'ik 
deux chansons extraites de son film. Elle 
obtint un triomphal succès. 

Pendant l'entr'acte, une vente aux en-
chères d'un autographe d? Sacha Gui-
try, rapporta la coquette sppnute de .:' 
14.000 francs. La grande production Si-
nus : « La Malihran », est un émouvant 
ouvrage digne de Sacha, Guitry ej (i 
son incomparable intcriuch, Oitoti Roue, 

De nombreuses personnalités du mon-
de cinématographique et île la presse loi 
cale et corporative, assistaient à r ùr 
manifestation : M. Cheradam'.:, direc-
teur général de la locatren des films Ni 
rius ; M. Ferraud. directeur de l'Affinée 
Sirius ; M. Jean (ialia, directeur du 
nouveau Tandem Nouveautés-Vox ; M. 
Louis Goulpie, directeur "des Nouveau-
tés ; M. Uosr, directeur du « Yux » ; 
MM. Lorriau et Lacoste, du Sous-Cen-
tre du C.O.I.C., ainsi que quelques di-
recteurs de salles et d agence* de Tou-
louse et île la région. 

Roger BRU&UIERE. 

« LES HEURES QUI PASSENT » 

Sur un scénario de Jean Lehé-
rissey, Les Heures qui passent, 
J.-K. Raymond-Millet composé ac-
tuellement un film documenté 
consacré au calcul"du temps, de-
puis l'antiquité jusqu'à nos jours. 
Horloges à eau, horloges è feu, 
montres superbes ou baroques, 
premières pendules (l'on était si 
fier d'avoir découvert le pendule 
qu'on le plaçait alors bien en évi-
dence, devant les aiguilles du ca-
dran), on verra tout cela dans ce 
film pour lequel J.-K. Raymond-
Millet et ses opérateurs parcou-

rent la France, à la recherche de 
collectionneurs toujours plus ou 
inoins méfiants... 

En conclusion, lç film relate 
une journée de la vie d'un homme 
du vingtième siècle, durement mi-
nutée. Cette partie du film où 
l'humour et la fièvre se combi-
nent, est interprétée avec brio par 
un artiste de la troupe de Louis 
Ducreux : Jacques DuChemin. 

UNE PUBLICATION INTERESSANTE 

On connaît mal l'activité de l'Office 
Familial do Documentation Artistique . 
;iu, SOJS i habite ot dévouée direction de 
l'abbé Georges Chassagne, s'est donné 
pour tacite de renseigner le monde ca-
tholique sur la valeur des films et des 
spectacles, au point de vue moral. Après 
plusieurs brochures fort utiles et biea 
rédigées, l'O.F.D.A. vient de faire pa-
raître maintenant un « Répertoire Gé-
néral » des films 6e trouvant sur le mar-
ché einémaioçrapbique actuel. Ce réper-
toire comporte la liste de toutes les pro-
ducticr» françaises .et étrangères, avec 
une courre critique permettant de situer 
le film aa point de vue artistique et sur-
to.it moral et pédagogique. Cet ouvrage 
destiné au monde catholique, demandait 
beaucoup de doigté, eatr II est toojour» 
facile dasis dr« catalogues d* •• gear», 
3s commettre de regrettablof erreur». Il 
n'en est rien et 11 faut reconnaître que 
les auteurs du Répertoire ont '. agi avec 

. discernement. Sur les centaines de film* 
âtiidiei, c'est à peine s'il y en a quel-
ques-uns qui, d'après le répertoire om-
irent être totalement tenus à l'écart. 
L'ouvrage a été rédigé dans un esprit 

r . tCes jlatg*} en tenant compte des quali-
tés artistiques des films et de l'état de 
réceptivité djts spectateurs adultes ou 

Adolescents. Il pourra donc rendre de 
...grands services, d'autant plus qu'il est 

;.'r;:it!pag::é dune fort intéressante 
Stude sûr fart cinématographique de-

-p;us ses délits jusqu'à nos jours, dans 
«les divers pTfys européens. Cette rétros-

pective roneife. due à la plume de notre 
ami André Hnbert, permet de passer en 
revue, dans un laps dè ttMtps fort court, 
les principales périodes de développe-
ment artistique du cinéma depuis sa 
création. . 

F. 

PLUS DE CENT- DANSEURS 
ONT EXECUTE LE BALLET 

D U« BOSSU » 

- Ces jours derniers, une fête 
splendide, un des clous du Bossu 
que tourne Jean Delannoy peur 
Jason-Régina et dont Pierre Blan-
char (le chevalier de Lagardèrc! 

est la vedette, déroula s:s fastes 
dans les jardins du Palais-Royal, 
reconstitués au studio des Buttès-
Cliauiuout par R. Renoux et S. Pi-
menof, un des plus grands en-
sembles réalisés jusqu'à ce jour 
dans un studio. Sur une scène im-
mense plus de cent danseurs et 
danseuses costumés en sauvages... 
très xviil' siècle, le . chef onié de 
plumes multicolores, le visage 
couvert de masques effrayants, 
brandissant des hach:s, luttèrent 
en dansant contre les marins 
de la Compagnie du Mississipi ve-
nus défendre les sauvageonnes 
contre, la colère, de-leurs seigneurs 
et maîtres. Réglé par Constantin 
Tcherkass, maître de ballet de 
lOpéra-Comique, ce ballcl fui 
exécuté avec brio devant le Régent 
(Jean Marchât), Aurore de Caylus 
(Yvonne Gauckau), Gonzague 
(Paul Bernard), devant les gran-
des «'vedettes ». de l'époque, l'ab-
bé Dubois, le financier Law, M. 
d'Argenson, la Poule Ue .uurh>nn-
et de jolies femmes. Le diaïu-gu*. 
incisif, pétillant d'esprit de Ber-
nard Zimmer, par ses réparties 
inattendues, donnera un prix par-
ticulier à ces scènes grandioses ei 
somptueuses. 

DE « MADAME CAPET ». 
• A « MERMOZ » 

On se souvient de l'énorme suc-
cès, succès de curiosité et succès 
tout court, que remporta voici 
quelques années la. pièce de Mar-

. cslle Maurette, « Madame Capot », 
montée par Gaston Baty. Tout le 
monde voulait voir cette oeuvre 
écrite p_T une femme de talent qui 
avait su insuffler à cette histoire 
archi-connue une vie nouvelle et 
Surtout une personnalité étonnan-
te. Depuis, Marcello Maurette a 
fait du chemin. Plusieurs de ses 
oeuvres ont été représentées dans 
divers théâtres de la capitale et 
éilea ont toujours obtenu le même 
franc succè.3. C'est que Marcelle 
Maurette possède le don inné du 
dialogue. Elle se devait de. /enir 
au cinéma. Aujourd'hui, c'est 
chose faite, puisque c'est elle qui 
a signé le dialogue précis et à la 
xois poéVque de «.Mermoz », le 
iDcau film que Louis Cuny a réa-
lisé pour évoquer la vie pleine de 
labeur et d'héroïsme de Jean Mer-

moz. On a souvent reproché aux 
cinéastes de toujours choisir les 
mêmes collaborateurs. Les pro-
ducteur» de « Mermoz » ne peu-
vent encourir le même reproche. 
Ils ont "fait appel à dés gens nou-
veaux, mais à des gens de talent. 
C'est surtout cela qui compte, car 
« Mermoz », titre prestigieux entre 
tous, peut se passer de fausse pu-
blicité. 

LE GOUT DE LA PERFECTION 

Ennemi de ht publicité, n'ai-
mant pas accorder d'interview, 
ne sachant pas exiger les « fro-
mages » sur les affiches, Jean Gré-
înillon préfère réaliser "des films 
qui ont tous marqué des dates du 
cinéma, qu'il s'agisse de tentative 
courageuse comme Maldonne — il 
y a une quinzaine d'années — 
comme La Petite Lise au début 
du parlant ou plus près de nous 
comme cet inoubliable Etrange 
Monsieur Victor. Grémillon se de-
vait d'être à l'honneur dans la 
nouvelle envolée du cinéma fran-
çais, il signa Lumière d'Eté qui 
ouvrit, au cinéma des horizons 
nouveaux et enfin termina récem-
ment son plus beau titre de gloi-
re : Le Ciel est à vous. Se jouant 
de toutes les difficultés, tournant 
en pkin été 43 sur les aérodromes 
les plus exposés, s'attaquant à un 
sujet ne contenant pas les tradi-
tionnelles garanties et créant 
pourtant u n récit profondément 
« public ». Choisissant une his-
toire véritable et en collaboration 
avec Charles Spaak faisant passer 
ce récit de l'aventure à la comé-
die, avec des moments d'humour, 
avec une sensibilité extrême, 
Jean Grémillon a doté notre pro-
duction d'un véritable mon. 

UNE NOUVELLE BAGARRE DANS 
« COUP DE TETE » 

La réalisation de « Coup de Tète » se 
poursuit activement René Le llénaff a 
dirigé ses nombreux interprètes dans 
des scènes de mouvement et dlmmour. 
Il a mis en scène une nouvelle bagarre 
qui ne le cède en rien à la précédente. 
Dans un luxueux restaurant, Pierre 
Mingand et ses amis se. sont chaudement 
disputés avec une bande de malandrins 
mettant à mal le mobilier de l'établis-
sement et bousculant quelque peu les 
clients. Aux côtés de Pierre Mingand on 
peut reconnaître dans la mêlée : Jean 

Tissiér, Alexandre Rignault, Pasquali, 
Tino Criza, Maurice Baquet, Charles 
Moulin, Géorgette Tissier, le boxeur noir 
Assane Diouf, André GuichoL le cham-
pion de catch Jïairoly et toute une équi-
pe de boxeurs qui s'en donnèrent à qui 
mieux mieux. 

UNE RETROSPECTIVE 
GEORGES REDON 

Voici bientôt un an s'éteignait 
Georges Redon qui fut l'un des 
plus célèbres dessinateurs de son 
époque. Il savait, d'un crayon à 
la fois distingué et incisif, resti-
tuer le charme et l'humour des 
scènes enfantines ; la plupart de 
ses dessins sont encore dans tou-
tes les mémoires. 

Avec Valmy Baisse, Abel Fai-
vre, Léantlre, etc., il fut l'un des 
fondateurs de la Société des des-
sinateurs humoristes. Aussi pour 
lui rendre un juste hommage, la 
Société des Humoristes a-t-elle dé-
codé de consacrer une des cimai-
ses de son Salon annuel, qui s'ou-
vrira bientôt rue Royale-, à une 
rétrospective de ses œuvres. 

' ■ -

TINO ROSSI, VEDETTE Nn 1 
Combien de fois déjà n'a-t-on 

pas dit que l'étoile de Tino Rossi 
baissait 1 Les jaloux, les envieux,-
les supporters de la concurrence 
inventent cette information chaque 
fois que l'éclat de la gloire de 
Tino Rossi est trop fort. Pourtant, 
les faits sont plus solides que. les 
racontars. Môme lorsqu'un film de 
Tino Rossi n'est pas très bon, la 
foule se presse pour l'applaudir. 
Mai? que dire de l'enthousiasme 
des masses quand il s'agit d'une 
oeuvre intéressante? On.peut déjà 
prévoir aujourd'hui- que le succès 
de « L'Ile d'Amour » dépassera 
tout ce que Ton a vu jusqu'à pré-
sent. Nous nous trouvons en effet 
là devant un film qui méritera le 
nom de chef-d'œuvre. Quant à 
Tino Rossi, son jeu est tellement 
parfait que l'un des producteurs a 
pu dire de lui : « Même si Tino ne 
chantait pas, nous l'aurions enga-„ 
gé pour ce rôle, tellement il est le 
personnage qu'il faut. Il est de-
venu un grand comédien. » Voilà 
donc un beau et grand film en 
perspective qui ravira non seule-
ment tous les admirateurs du 
chanteur corse, mais aussi tous les 
amateurs de bon cinéma. 
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I, PRESENTATIONS 
(•a application de la décision n" 14 

du C. O. % C.) 

Nous prions MM. les distribu-
teurs de faire parvenir leurs avis 
de présentations ou de serties lé-
gales à l'adresse suivante : 

A. I. C c/o Imprimerie Cane» 
bière, 170, La Canebière, Marseille. 

TOULCPSE 

Mercredi 1" Mars 

Au « Plaza » (Sortie 

Je suis avec toi 
(P. C. C.) 

UK DOCUMENT 

La Compagnie Parisienne de Location 
û* Films (Gaumont) a reçu le télégram-
me suivant qui prouva l'énorme reten-
tissement qu'obtient le film Yau-triu : 

« Tous records recettes du dimanche 
battus par Vautrm avec 53.000 dans la 
journée Stop Accueil enthousiaste film 
magnifique très commercial Stop Sin-
cère* félicitations. — COMBBET, Varié-
té» BéEiers. » 
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Le 1er Mars 1944 
au CAPiTOLE 

de MARSEILLE 

avec Renée SfllïlT-CYR - José K0GUERÛ 
André BRULE et Henry GUISÛb 

BiSlRfSUTIÛN 

Vous rappelle le grand succès 
oJbienu au CflPITOLE 

de Marseille par 

alveneur 
^vous annonce'pour très bientôt 

Le Bal des Passants 

Un grand film 
parmi les plus grands 

ERM0Z 
Une forte recette 

parmi les plus fortes 

FILMS CHAMPION 
MARSEILLE 

CHARLES PALMADE 
L Y O S 

C'est- le 15 Mars 

que sortira au REX de Marseille 

BP mm 
Grand Prix du Cinéma 1943 

(JMmà (Rayez (Ric^ehé 

TOULOUV6 

Madeleine, é&leçne 
7-ean Jltatcb-at 
Miette. Glênôu 

dans 

L'Appel 
du Bled 

Un dram* d'omour dans le cadre 
merveilleux des OasisSahariennes 

Le 1er Mars 
aux VARIETES 

de Toulouse 
sortie de 

X FERME 
AUÏICUPS 

Un film policier spirituel 


